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se.lhc -s et Had.*<on avaient cntou.Iu parlor ,1e contrées riches en fourr,,-vc à 1
oucH, ,1e ce lac et brûlaient du désir le visiter ces pays i"c„nnDans ce dessem ds partirent ensen.ble vers ie nnlieu de ju^^^lrend,.™t d„„s lo Wisconsin ,, le Min.esota. Ils y renoontrè™t u,>certam nond.rv .le Christineaux qui arrivaient de la baie d'Hu son e".ns,sta,ent pour les condui,. dan, cette .li:^ction-là. Ils promT^t de tTendre à leur demande, dans un prochain voyage qu'il» pmraient Z

.se nuren, en route de bonne heure au printem^ ?o.iO. p I ourner àMontréal. Ils éta.ent suivis de 500 Sauvages. Les Iro,,uo s "é""ta,gn.rent à plusieurs reprises et ils durent mettre pied It r 1

1

trancher dernère des abattis d'arbres pour se défendre. Ils sub ^n^un ventable s.ège et ne purent continuer leur chemin qu'après avoi Tué1»„ nombn. d'Iroquois. Ils arrivèrent au Long-Saut? 8 jouÏ (oSn a )^>pn.s IheroKiue fa.t d'armes de DoUard et de ses 17 compaLo„
'

nicnl leuLuquab c. U gouverneur en voyant un si grand nombre deSauvages venus ,1e s, loin et surtout chargés de si ricins pener„e, ttonner la batterie de la citadelle en leur honneur
P<'""™e.s, ht

C'est ici que se place l'expédition ,1 hi bai,. ,Iuni,s ,1„ thp,, .-, ,e,.j
que j'ai déjà racontée.

'''" " ^'^*

EzpMitiom maritimes de Des Groseilliers et «arfmo«-iii()4-i(i,is_ 4„
•<ervicedelaciedelaBnied'Hudson-W7n-lli74, '

'

bme d Hudson, ma.s ,1s ne pénétrèrent que jusqu'au CP degré et n'

y

firent qu un court séjour à cause des glaces. Voyant le peu d'encou',1ment qu'ds recevaient de la France dans leurs efforts po^r ^ renX ^Hbaie ds s'adressèrent à des armateurs de Boston, pour'obten" u"tv' ,1Ils y firent connaissance du colonel Cartwright, qui leur propo , de«adresser au gouvernement anglais. Ce ne fut ou'r,, h.Jî!
ans d'attente et de sollicitation.'que grâceTvUZZ'^LlZ:
deur anglais à Paris, ils purent réussir dans leur projet.

Ils partirent tous deux de Grave.send, le 3 juin ItiliS R,,,!;.,
montait VAiçU et Des Groseillier L'Ir^con^parZ. ^i,l^tZparé par une tempête, retourna en .-inglcterre san. r^JT T
dans la baie. i'/„c.„,„ra6,e plus heu'C^'ttei^i Ta bie^ltt:

Rupert. Ils y firent une traite merveilleuse. Les profits que les"",«

delelf'""
"*"'"™; '"""* '^'^ qu'ikdétermLrentt for nationde la célèbre compagme de la Baie d'Hudson. Des GreseiUiers et7»!son peuvent donc réclamer en toute justice qu'ils cnt ét?Sigatet"


